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    Préface I

    
      Le son, les sons, les vibrations sonores, les spectres harmoniques, tous ces termes expriment leurs effets au service de la sonothérapie.

       

      Ce livre commence par la définition et les sources du son expliquées par des chercheurs, des philosophes, des acousticiens du monde entier (depuis la Grèce antique jusqu’à l’époque actuelle), citées par l’auteure avec précision.

      Sans connaître la sonothérapie, on découvre petit à petit, en lisant chaque chapitre du livre accompagné d’exercices proposés, les bienfaits de cette discipline grâce à des documents cités dans le but de rendre la lecture plus attrayante, par la connaissance des sept chakras.

      Le chapitre sur le chant harmonique permet aux lecteurs de mieux comprendre le fonctionnement des harmoniques, l’apprentissage du son dédoublé par l’émission des voyelles de base, sa réalisation facile et accessible à tous, l’inspir et l’expir du souffle, la variation de la cavité buccale, la reconnaissance des harmoniques à partir du son fondamental et des multiples entiers.

       

      Catherine Darbord propose aussi différentes approches efficaces (physique, énergétique, auditive et chamanique). Elle explique clairement la méthode de soin et de bien-être par les vibrations sonores, harmoniques plus spécialement. D’autres chapitres aussi essentiels regroupent l’utilisation des bols tibétains et des bols de cristal, faciles à trouver et à jouer sans connaître la musique, en se basant sur l’intuition intérieure de chaque pratiquant. Un dernier chapitre est consacré aux diapasons thérapeutiques, qui permettent de discerner l’emploi des hauteurs du son (grave/aigu).

      Le livre La Sonothérapie contient des références indispensables mettant en lumière les bienfaits du son dans plusieurs domaines.

      Catherine Darbord a le mérite de rassembler toutes ces informations utiles, afin de permettre aux lecteurs de bien saisir les multiples facettes du son. Sa méthode, son enseignement (cours de chant harmonique, animations d’ateliers et de stages, séances de soin individuel et collectif) ont attiré un grand nombre de participants au cours de ces dernières années.

      Je partage sa vaste connaissance théorique et son expérience des effets du son.

       

      Ce livre est le résumé de sa formation en sonothérapie (depuis 2013).

      Je suis heureux de vous le recommander pour découvrir la nouvelle discipline du soin par le son qui est la sonothérapie.

      陳 光 海

        TRÂN QUANG HAI

        Ethnomusicologue du CNRS, expert en chant diphonique, musicien

        († 29/12/21)

    

  




  
    Préface II

    
      Nous prononçons chacun entre 5 et 8 millions de mots par an.

      Nous en connaissons en moyenne 3 000.

      Et nous nous exprimons généralement toujours avec les 500 mêmes.

       

      Des mots pour demander, expliquer, convaincre.

      Des mots pour déclarer sa flamme, se plaindre, se décrire.

      Ou encore des mots pour partager son chagrin, ses doutes, sa joie.

       

      Parler, c’est transmettre une information.

      Mais c’est aussi offrir une énergie

      À travers le souffle, le son, la vibration,

      Notre vibration.

       

      On ne communique pas ce qu’on dit :

      On communique ce qu’on est.

       

      Alors, quels que soient les mots employés,

      C’est notre lumière et le son de notre âme qui s’articulent

      À chaque fois que nous prenons la parole,

      Que nous fredonnons

      Ou que nous chantons à gorge déployée.

       

      Certains peuples le savent.

      Mongols, Tibétains, Pygmées, chamanes d’Amazonie

      Et tant d’autres guérisseurs des premières nations

      Utilisent leur voix pour guérir,

      Accompagner une transe

      Ou un voyage au tambour,

      Canalisent les mantras,

      Ces mantras qui de l’Inde au Tibet

      Nous envoûtent et nous apaisent.

       

      Les mantras sont des formules magiques.

      C’est pourquoi il faut être initié à la magie

      Pour les chanter.

       

      Catherine Darbord fait partie à mes yeux

      De ces magiciennes de l’âme.

      Sa voix est douce et enchante celui qui écoute,

      Quels qu’ils soient, les mots qu’elle prononce.

       

      La voix, elle la connaît !

      Peu comme elle l’ont autant explorée, travaillée, enseignée,

      En plongeant au cœur du son,

      Là où sommeillent les harmoniques.

      Ces vibrations habilement conjuguées

      Semblent venir de si loin

      Pour nous éveiller

      À notre lumière

      Et éclairer notre voie…

       

      Catherine Darbord a voyagé

      Avant d’enseigner.

      Elle a pris soin d’écouter

      Longtemps

      Avec une empathie et un amour

      Tellement communicatifs !

       

      Son livre manquait à ceux qui s’intéressent

      À la vie,

      À la voix, aux vibrations sonores,

      Aux bols tibétains, aux bols de cristal, aux diapasons.

       

      C’est pourquoi je suis honoré

      De coucher sur les premières pages de son ouvrage

      Des mots silencieux

      Pour ouvrir la voie

      À son talent

      Et à la musique de son âme.

      Avec mon affection,
Arnaud RIOU

       

  




  
    Introduction

    
      
        « Dans les cadences de la musique est caché un secret ;

        si je le révélais, il bouleverserait le monde. »

        Djalal Eddine Roumi

      

      Tout est énergie et vibrations, nous dit la physique quantique. Tout est de même nature, relié et interconnecté. Ainsi, chaque pensée, chaque objet produit une vibration. Tout ce qui existe est constitué de matière-énergie. La matière est de l’énergie coagulée, tandis que l’énergie est de la matière non coagulée.

      La théorie des cordes explique que tous les éléments de l’univers, à une échelle subatomique, sont composés de cordes d’énergie vibrantes, résonnant sur une fréquence particulière. Les particules fondamentales seraient constituées de ces minuscules brins d’énergies (cordes mesurant 10-33 cm) en vibration. La seule différence qui existe entre la matière, l’énergie, la lumière et une onde, c’est leur fréquence, leur vibration. Par conséquent, la maîtrise des vibrations nous permet d’être en phase avec les lois qui régissent notre univers.

      Nous sommes des êtres vibratoires. Le propre de la vibration étant de se diffuser et se communiquer, passer d’un état à un autre consiste à changer de vibration, c’est-à-dire de fréquence.

      Le son étant le véhicule entre l’énergie et la matière, l’intérêt de l’utilisation du son en tant que thérapie énergétique et vibratoire devient alors évident.

       

      Deux grandes théories existent en physique fondamentale : la mécanique quantique et la relativité générale. Elles sont les deux piliers de la physique contemporaine et décrivent la quasi-totalité des phénomènes qui nous entourent. La mécanique quantique décrit la matière au niveau microscopique (atomes, noyaux d’atomes, physique des particules), tandis que la relativité générale décrit le monde macroscopique (Big Bang, galaxies, trous noirs, etc.). Bien que chacune de ces deux théories ait été prouvée, elles sont malheureusement incompatibles l’une avec l’autre.

      Selon le grand physicien allemand Max Planck (1858-1947), un des fondateurs de la mécanique quantique, la physique quantique ne peut se comprendre qu’en introduisant la conscience comme facteur unitaire : il y a une conscience au sein même de la matière. Tout contient de la conscience, de la particule subatomique au cosmos.

      La théorie des cordes vise à l’unification de ces lois : elle est appelée « théorie du Tout ».

      Cette théorie n’est pas validée à ce jour par la communauté scientifique. Cependant, elle résonne profondément en moi et j’aime voir l’univers comme une majestueuse symphonie cosmique.

      
        Quel a été mon parcours vers la sonothérapie ?

        J’ai passé mon enfance baignée dans les activités artistiques (piano au conservatoire, école de danse, arts plastiques, etc.). La musique a toujours fait partie de ma vie. Mon père était musicien amateur autodidacte. Il chantait en s’accompagnant au piano ou à la guitare ; malheureusement je n’en ai pas profité longtemps, car une leucémie l’a emporté lorsque j’avais 5 ans.

        J’apprends ensuite, pendant huit années, le piano classique avec un professeur trop rigide, ce qui me laisse un goût amer. À l’âge de 18 ans, je décide de tout arrêter, convaincue que l’apprentissage de la musique n’est vraiment pas une partie de plaisir.

        Je continue cependant d’écouter beaucoup de musique. Au cours de mes études, je fais mes devoirs au son de la radio FIP, qui a nourri mon univers musical par sa programmation éclectique. À l’époque, j’aimais beaucoup les musiques du monde et rien ne pouvait me faire plus plaisir comme cadeau qu’un vinyle de la musique traditionnelle d’un pays. J’ai d’ailleurs animé, au début des radios libres, une émission hebdomadaire sur les musiques du monde.

         

        En parallèle de ma vie professionnelle de documentaliste, je commence une recherche intérieure par la pratique du yoga et d’autres techniques de connaissance de soi telles que la méditation, le rêve éveillé, l’ésotérisme, etc. Je me forme en rebirth et en kinésiologie.

        L’année de mes 28 ans, la pratique de la musique revient à moi par ma rencontre avec la Psychophonie. Cette méthode vocale, créée par Marie-Louise Aucher, est basée sur le bien-être plus que sur le bien-faire. J’y ai goûté la joie de chanter en groupe, libérée de la peur de la fausse note, tout en ressentant les vibrations de ma voix dans mon corps. Je pose ma voix pour trouver ma voie.

        Plus tard, j’accoucherai en chantant, après une préparation à la naissance par le chant prénatal – une des applications de la Psychophonie.

        Je poursuis ma recherche vocale et intérieure avec la méthode de la Pneumaphonie (appelée aussi Souffle-Voix), fondée par Serge Wilfart, qui place l’humain dans son centre de gravité, grâce à l’acte vocal et au souffle juste. Cette méthode fait appel à un rééquilibrage de l’être par certaines postures agissant avec le souffle et la voix, dans le but de faire disparaître les tensions.

        Durant quatre ans, je chante dans une chorale, que j’adore et qui me réjouit le cœur. La cheffe de chœur nous guide tout en finesse et poésie dans l’apprentissage de magnifiques chants sacrés et chants traditionnels de Hongrie. Mon oreille s’affine, ma voix se libère.

        Je poursuis l’exploration de pratiques issues de diverses traditions et philosophies (bouddhisme, chamanisme, soufisme, etc.), découvertes au travers de nombreux voyages aux quatre coins du monde. Exploratrice dans l’âme, je pratique tout autant le voyage intérieur. Les états modifiés de conscience m’aident à visiter d’autres réalités, ouvrant toujours davantage mon champ de perception.

         

        L’année 1990 est un tournant dans ma vie : je découvre le chant harmonique, qui deviendra mon fil conducteur. Je quitte alors mon poste de documentaliste et fais le choix d’axer mon travail sur l’accompagnement de l’être, au service de son épanouissement.

        Je me spécialise rapidement dans le chant harmonique, puis dans la pratique d’instruments vibratoires riches en harmoniques tels les bols tibétains, gongs, didgeridoos, guimbardes, etc. J’anime des ateliers d’éveil musical dans les écoles. Depuis 1992, je participe à des concerts et spectacles, dans des styles aussi variés que méditatif, ethnique, rock ou théâtre de rue. Passionnée par l’univers des harmoniques (les composantes du son), j’en explore les différentes facettes et mêle leurs sonorités dans une musique née de l’instant présent.

        Je diffuse également l’enseignement du chant harmonique, lors de séminaires en France et à l’étranger. J’utilise le pouvoir du son, du souffle et de l’énergie, pour conduire vers un mieux-être, à travers différents états de conscience. Comme l’a si bien dit Jill Purce, experte renommée en chant sacré au Royaume-Uni : « J’essaie de réenchanter le monde, de le rendre magique par l’entremise du chant. »

         

        Je me suis intéressée au calendrier rituel maya, qui utilise les « signatures galactiques » (un équivalent des signes du zodiaque pour l’astrologie). Je me sens particulièrement en phase avec la signature qui me correspond : le Magicien Blanc Spectral, dont le message est : « Je dissous afin d’enchanter, en libérant la réceptivité. Je scelle la sortie de l’intemporalité, avec la tonalité spectrale de la libération. » Son principe est de semer des graines de croissance et de floraison, d’ouvrir à l’accueil inconditionnel, à lâcher le contrôle et les programmes, afin d’être totalement présent à ce qui est là, dans l’instant. Reliée à l’énergie pure et cristalline des harmoniques, je me perçois comme une antenne qui capte les fréquences et je les retransmets.

         

        Mon diplôme d’éducatrice spécialisée me permet d’aborder en particulier le domaine du handicap mental, avec la conscience de ce que la musique peut y apporter. C’est d’ailleurs auprès d’enfants polyhandicapés que je propose mes premières séances de sonothérapie. Leurs retours directs m’en confirment les bienfaits et m’encouragent à approfondir cette voie.

         

        Aujourd’hui, grâce à la richesse de mon parcours, mes activités se déploient autour de la thérapie et de la musique : cours de chant harmonique, concerts, réalisation de disques, animations d’ateliers et de stages, séances de soin, organisation de festivals, accompagnement de voyages initiatiques. Ressentant un puissant appel à transmettre le fruit de mes trente années d’expérience dans l’univers des sons harmoniques, je propose depuis 2013 une formation en sonothérapie. Cet ouvrage en est l’objet.

         

        Ensemble, nous allons explorer l’univers vibratoire des sons harmoniques, et apprendre à utiliser leurs propriétés curatives. Les sons seront abordés comme outils de croissance et de développement intérieur. Ils nous permettent en effet de goûter une présence accrue à soi et à la vie, d’habiter pleinement notre corps, d’être le témoin bienveillant de nos émotions et de nos pensées, et de toucher à des états de conscience propices à l’épanouissement, afin de développer nos sens et nos perceptions.

         

        Mon propos est de donner des ouvertures, pour que chacun puisse découvrir, approfondir et s’approprier des outils issus de différentes recherches et expérimentations en sonothérapie. Afin d’intégrer le principe de cette pratique sensorielle, artistique et thérapeutique, je propose de commencer par ressentir soi-même les bienfaits des sons, en adoptant une attitude d’ouverture, d’écoute sensible et de disponibilité intérieure.

        À travers cet ouvrage, je souhaite partager ma connaissance et mon expérience des effets du son, en vous offrant quelques pistes d’exploration et en vous guidant sur le chemin qui relie l’être humain au cosmos, par la musique.

        La théorie sera ponctuée d’exercices pratiques et complétée par des témoignages sur les effets des sons vibratoires, ainsi que par le récit de mon lien spécifique avec certains de mes instruments de musique.

        Après l’étude des principes et fondements de la sonothérapie, nous aborderons celle des principaux sons utilisés dans cette pratique. Si de nombreux instruments acoustiques riches en harmoniques peuvent être utilisés, nous privilégierons les principaux : chant harmonique, bols tibétains, bols de cristal et diapasons thérapeutiques.

         

        Voici pour commencer quelques éléments de compréhension qui nous permettront d’aborder cet univers des sons guérisseurs.

      

    

  




  PRINCIPES ET FONDEMENTS DE LA SONOTHÉRAPIE




  DU SON À LA MUSIQUE

  
    Le son est une succession d’ondes de compression, ou encore une propagation, un ébranlement cyclique de la matière depuis une source qui le produit. Ce mouvement, sous forme d’oscillations, est intrinsèquement porteur d’énergie.

    Pour se propager, le son a besoin d’un support matériel tel que : air, métal, bois, verre, eau, os, etc. Ainsi, il ne traverse pas le vide, ni l’espace, qui contiennent une quantité trop réduite de molécules.

     

    De même, le son n’existe pas sans récepteur : un être humain ou un animal, qui capte les vibrations physiques et les transforme en un signal sonore. C’est pour cela que, en un certain sens, sur une île déserte le tonnerre est silencieux !

    La transmission de ce mouvement devient « sonore » lorsqu’elle se situe dans un registre perceptible par l’oreille humaine.

    Mis en mouvement, l’air vient exercer une pression acoustique sur nos tympans, qui envoient l’information au cerveau, par tout un processus sophistiqué : les cellules cillées de la cochlée convertissent les ondes sonores en signaux électriques que le cerveau interprète.

    L’ouïe est le sens qui ne se repose jamais. Plus de 80 % de la stimulation sensorielle provient de notre oreille. Notons que l’audition est l’un des premiers sens à émerger chez le fœtus : les oreilles sont formées et fonctionnelles dès quatre mois et demi, et le fœtus entend alors parfaitement. C’est aussi le dernier sens qui nous abandonne quand nous mourrons.

    Nos sons internes nous accompagnent tous les jours. Dans une chambre sourde, l’oreille humaine entend uniquement les bruits de son corps : la respiration, un son aigu qui est celui du système nerveux, et un son grave qui est celui de la circulation du sang.

     

    Les sons que nous percevons ne représentent qu’une plage étroite de l’immense spectre sonore dans lequel nous baignons en permanence. En effet, si les ondes sonores couvrent une plage de fréquences allant de moins d’un hertz1 à des millions de hertz, l’oreille humaine ne les capte que, au mieux, entre 20 et 20 000 Hz, sachant que son acuité auditive maximale se situe dans la plage de 1 000 à 2 500 Hz. Tandis que certains animaux, comme les dauphins, les chauves-souris, les chats et les chiens, peuvent entendre jusqu’à 200 000 Hz. La notion de silence est donc très relative, car elle ne tient compte que des sons audibles par l’être humain.

    Les sons qui ne sont pas entendus n’en sont pas moins présents et actifs. Toutes les vibrations sonores pénètrent le corps, jusqu’au cœur de nos cellules. Le corps entier reçoit et résonne avec le son.

    Aucun corps humain, aucun objet ne peut se soustraire au son, qui fait vibrer tout ce qu’il heurte. « Produire des sons crée des ondes qui déplacent littéralement les molécules, et ainsi a des effets sur le monde qui nous entoure2. »

    Les sons peuvent même faire léviter des objets, grâce aux ondes stationnaires. Celles-ci résultent de la superposition de deux ondes de même amplitude se propageant en sens contraire. Les physiciens parlent de lévitation acoustique.

     

    La musique est, par définition, une façon de combiner des sons selon des règles qui varient en fonction des lieux et des époques. Le son comporte quatre paramètres différents qui sont la hauteur, la durée, l’intensité et le timbre.

    La musique existe de tout temps, elle est présente dans toutes les cultures. Elle agit sur l’être humain grâce à la force vitale qu’elle induit. L’individu ne peut rester indifférent à l’emprise des sons musicaux, aux associations émotionnelles qu’ils déclenchent, aux stimulations motrices et à leur effet dynamisant ou apaisant.

     

    « La musique influence toute personne, en dépit de ses mécanismes de défense3. » Le son est partout, nous ne pouvons y échapper, nous l’entendons avec nos oreilles et nous le percevons avec tout notre corps.

    Le musicien, compositeur et chercheur français André Fertier l’explique en ces termes : « Nous ne percevons pas la musique essentiellement par le système auditif, mais surtout par les voies de la somesthésie générale, perception des phénomènes sonores que j’ai appelée la sonosomesthésie (perception “tactile” des sons)4. » Pour lui, le corps entier est une oreille. Il ajoute : « Les ondes sonores viennent faire vibrer nos os, nos muscles, nos organes, sons du corps lui-même, sons de notre environnement, de l’intérieur, de l’extérieur, le sonore nous pénètre de toute part5. » Ceci nous montre à quel point notre organisme tout entier est réceptif à l’environnement sonore.

     

    Par ailleurs, la musique se situe à un niveau de communication non verbale, au-delà des mots. Langage universel et premier qui s’adresse au corps, elle est donc directement accessible à tous.

    La musique recèle des propriétés curatives qui étaient connues à l’époque de l’Égypte antique. Au fil du temps, de l’Antiquité au Moyen Âge ou à la Renaissance, elle est utilisée, en lien avec les émotions qu’elle procure, pour son effet sur le mental, le psychique et le physique. Elle soigne les états mélancoliques, de dépression ou d’agitation, elle éveille et stimule les émotions, elle maîtrise et calme les pulsions. Pour les Chinois, la musique est le lien qui établit l’harmonie de l’homme entre la Terre et le Ciel. Des neuroscientifiques ont récemment prouvé qu’écouter de la musique agréable active la production de dopamine et améliore donc la circulation sanguine, tout en réduisant la pression artérielle. Il a été observé aussi que la rapidité de la musique influence notre physiologie : plus une musique est rapide, plus la respiration et le rythme cardiaque s’élèvent, probablement à cause d’un effet de stimulation du système sympathique.

     

    Les pouvoirs de la musique s’expliquent par le rôle essentiel de l’environnement sonore sur le développement psychique de l’homme ; très tôt, l’être humain est confronté aux bruits, les perçoit et y réagit. Selon le psychanalyste Didier Anzieu, « les sons permettent des relations précoces du bébé avec son entourage et lui procurent des repères spatiaux pour son propre corps6 ». L’espace sonore serait le premier espace psychique.

     

    La musique permet d’accéder à un état de bien-être, ce seul apport serait déjà appréciable. Une autre notion fondamentale intervient : celle du plaisir qu’elle procure. La musique est un facteur d’éveil au sens très large.

    Elle peut également aider à développer les capacités d’attention, d’écoute (des instruments mais aussi des personnes) et de concentration, ainsi que l’imaginaire et la créativité.

    En mobilisant le corps, la musique contribue à en prendre conscience dans son schéma et sa sensorialité, dans ses limites comme dans ses aptitudes. Elle renforce la motricité et la coordination.

      

      

    

    Le son a toujours permis d’éveiller, d’adoucir et d’élever l’esprit. De tout temps, il a accompagné de nombreuses démarches spirituelles et thérapeutiques, essentiellement par l’usage du chant et des percussions. Outre sa capacité à relier les êtres à leur essence et à réveiller une sensibilité endormie, le son est un véhicule privilégié entre le monde physique et celui de l’esprit. Il contribue à l’équilibre de nos différents corps. Étant donné sa grande fluidité, le son va dans les moindres recoins. Il use sur son passage les blocages et zones de tension, pour faire circuler pleinement l’énergie de vie. Comment l’appréhender pour en faire un instrument d’ancrage, de purification et d’harmonisation ?

  




QU’EST-CE QUE LA SONOTHÉRAPIE ?



DÉFINITION

La sonothérapie est une méthode de soin et de bien-être, qui utilise les vibrations sonores, essentiellement harmoniques, pour mobiliser les capacités d’autoguérison présentes en chacun. Elle se différencie de la musicothérapie, car elle utilise des sons plutôt que de la musique, et son approche est plus intuitive. Tandis que la musicothérapie agit sur un plan psychothérapeutique, la sonothérapie agit sur un plan vibratoire, donc plus global.

La musicothérapie est une pratique de soin, d’aide, de soutien ou de rééducation qui consiste à prendre en charge des personnes présentant des difficultés de communication et/ou de relation. Elle utilise l’outil musical et sonore comme médiateur et permet l’intégration physiologique, psychologique et émotionnelle de l’individu pendant le traitement d’une maladie ou un handicap.

La sonothérapie s’adresse à tout public. Elle permet de relier et d’harmoniser les différents plans de l’être : physique, énergétique, émotionnel, mental et spirituel. Elle nous guide vers la guérison profonde, la transformation et l’accomplissement intérieur.

 

Le principe essentiel de la thérapie par les sons repose sur la théorie de la création vibratoire, selon laquelle « tout est vibration ». Tout vibre en nous et autour de nous. Ainsi, le son, en tant que vibration, est la force créatrice fondamentale de l’univers et le soutien de toute vie.

Albert Einstein disait : « En ce qui concerne la matière, nous avons eu tout faux. Ce que nous avons appelé la matière est en réalité une énergie dont la vibration a été ainsi réduite à être perceptible par les sens. Tous les êtres de matière vibrent à des niveaux particuliers. La nature musicale de la matière nucléaire, des atomes aux galaxies, est maintenant enfin reconnue par la science. »

De même, le grand inventeur et ingénieur américain d’origine serbe Nikola Tesla (1856-1943) a écrit : « Si vous voulez trouver les secrets de l’Univers, pensez en termes d’énergie, de fréquences et de vibrations. »

 

La sonothérapie utilise exclusivement des sons acoustiques, car ceux-ci sont vivants et font résonner tout un spectre d’harmoniques, qui agissent tant sur un plan physique que subtil. Comme nous le verrons plus loin dans le chapitre consacré au chant harmonique, chaque son musical est composé d’une multitude d’harmoniques, peu audibles à la base et qui peuvent être amplifiées.

Les harmoniques1 sont « l’intelligence des sons, l’essence de la musique, de son mystère, de son action sur l’âme et le corps de l’homme. Ils se manifestent au niveau sensoriel de la sonorité et régissent, au niveau supérieur, l’organisation musicale des sons. Tout ce qui est “harmonieux” est “harmonique”, c’est-à-dire consonant… Les harmoniques créent la musicalité, la couleur et la qualité du timbre des instruments acoustiques2 ».

 

Les différentes approches thérapeutiques vibratoires font appel à des outils physiques qui sont à la fois énergétiques et informatifs : la lumière, la couleur, le son, l’onde, l’électromagnétisme, etc.

Pour comprendre que les sons agissent sur nous, il est bon de se rappeler que ceux-ci ne sont pas immatériels. Ils forment en effet une onde vibratoire, qui nous traverse et entre en résonance avec chacune de nos cellules.

 

Dans de nombreuses traditions, le son est associé à la genèse de la création.

Ainsi, dans l’Évangile selon saint Jean, il est question du Verbe créateur : « Au commencement était le Verbe, et le Verbe était en Dieu, et le Verbe était Dieu3. » Les écritures de la tradition védique font référence au son primordial « OM », symbole de la fréquence originelle de l’existence, qui par ses vibrations est création et devient la création entière. Les anciens Égyptiens croyaient que le chant du Dieu-Soleil avait créé le monde dans un « rai de Lumière ». Pour les Aborigènes d’Australie, il est né de la profonde vibration du didgeridoo (instrument à vent en forme de trompe). Nombreuses sont les peuplades (africaines et indiennes d’Amérique notamment) aux yeux desquelles la création du monde s’est effectuée grâce à un chant originel ou un rythme joué par le dieu local. La source d’où jaillit le monde est toujours une source acoustique.

Les anciennes écoles mystiques, il y a des milliers d’années, utilisaient le pouvoir de guérison des sons, dans la compréhension que la vibration était la force créatrice fondamentale de l’univers. Le tambour du chamane est un microcosme qui contient tous les mondes, visibles et invisibles. « L’onde est le phénomène originel qui a engendré le monde », pour le poète Johann Wolfgang von Goethe.

 

Les découvertes scientifiques portant sur les propriétés du son remontent à cinq siècles avant J.-C., quand Pythagore, philosophe et mathématicien grec, pose le nombre comme principe d’intelligibilité du monde et découvre la loi des harmoniques. Il met en évidence l’existence d’une relation entre la longueur d’une corde vibrante et la hauteur du son émis, et observe que « la hauteur du son est inversement proportionnelle à la longueur de la corde ».

Pythagore considère que « les lois qui régissent les sons sont les mêmes que celles qui régissent les mondes ». Il affirme que « tout est nombre » et que la musique a une dimension cosmique, tout comme l’astronomie a une dimension musicale.

Platon dira que musique et astronomie sont des « sciences sœurs ».

Selon l’astrophysicien et philosophe David Bohm, écouter un son, c’est être confronté à l’univers.

 

Ces découvertes scientifiques et la mythologie ancestrale sont corroborées par Ernst Chladni, qui a expérimenté le pouvoir organisateur et transformateur du son sur la matière.





LES FIGURES ACOUSTIQUES DE CHLADNI

Le physicien allemand Ernst Chladni (1756-1827) est le fondateur de l’acoustique moderne. Il fut un des premiers scientifiques occidentaux à étudier sérieusement le phénomène de l’onde et la propagation du son dans les solides. Son expérience de base consiste à saupoudrer du sable fin sur une plaque de métal, puis à en frotter le bord avec un archet pour la faire vibrer : les grains de sable se déplacent depuis les zones de forte vibration vers les zones où la vibration est moins forte, voire nulle (les nœuds de vibration), formant ainsi des figures acoustiques, qui portent son nom. Ces figures changent énormément si on les réalise sur des plaques de formes, de tailles ou d’épaisseurs différentes.

Ses travaux ont par la suite été repris en remplaçant l’archet par un fréquenceur. Celui-ci envoie différentes fréquences qui font vibrer la plaque, ce qui a pour effet de mettre en mouvement les grains de sable, qui vont s’agencer pour former des figures géométriques parfaites, variant selon la hauteur de la fréquence.

 

Lors de ses expériences, Chladni observe plusieurs constantes :



À chaque fréquence correspond invariablement toujours la même figure, sur un même support.




Plus les fréquences sont aiguës, plus le dessin est complexe.




Le passage d’une figure à l’autre se fait par division des formes existantes, selon le même principe que la division cellulaire à l’œuvre lors d’une fécondation.




Les formes produites se retrouvent dans la nature, elles renvoient par exemple à la carapace des tortues, aux flocons de neige, à la fleur de tournesol, etc.









LA CYMATIQUE DE HANS JENNY

À partir de 1960, Hans Jenny, médecin et physicien visionnaire suisse, approfondit les découvertes de Chladni en expérimentant l’effet du son sur d’autres supports. Il observe par exemple l’impact des plaques vibrantes sur une variété de liquides et pâtes de viscosités différentes. Cela crée des sortes de vagues aux formes encore plus complexes, ressemblant parfois étrangement à des formes d’organismes vivants.

Ouvrant des hypothèses liées à la science des nombres, lors de ses expériences, Hans Jenny constate que les motifs sont stables et bien définis quand les fréquences des oscillations correspondent à des nombres entiers tels que 1:1, 1:2, 1:3, et ainsi de suite. Quand les oscillations ne sont pas en rapport avec des nombres entiers, la matière est en mouvement, dans une transition entre deux figures.

 

Ses travaux portent également sur le rapport entre les fréquences et la linguistique. Il découvre que l’émission de voyelles issues de langues anciennes, comme l’hébreu et le sanskrit, génère dans le sable des formes qui correspondent aux symboles écrits de ces voyelles.

 

Hans Jenny organise et théorise ces expériences, rendant compte d’un code entre des fréquences sonores et leurs manifestations dans la matière. Il invente ainsi une nouvelle science qu’il nomme la cymatique (du grec kymatique, qui signifie « onde »), science de l’énergie ondulatoire. À travers les vibrations de la matière fluide, il vise à bâtir une théorie générale de l’univers, et par là même de la Vie.





LES IMAGES SONORES DE L’EAU, PAR ALEXANDER LAUTERWASSER

Par la suite, le chercheur et photographe allemand Alexander Lauterwasser (né en 1951) a apporté une contribution remarquable dans l’étude et la contemplation des formes créées au sein de l’eau par les vibrations sonores. L’eau, dans des coupelles posées sur un vibreur électromagnétique, se met en mouvement et forme des structures géométriques. Des gouttes d’eau isolées pulsent et s’organisent en polygones.

Lauterwasser explore les rapports entre la morphogenèse (l’ensemble des lois qui déterminent la forme, la structure des tissus, des organes et des organismes) et la morphologie, sous l’angle de leur relation avec les phénomènes vibratoires, les sons et la musique. Il nous montre ainsi que les organismes et les formes sont en lien direct avec des états vibratoires qui définissent leurs contours, leurs formes, leur équilibre, leur développement et leur graphisme décoratif. Voici comme il en parle : « J’ai pu constater par moi-même que les oscillations et les sons peuvent effectivement donner naissance à des figures et donc que les vibrations et les rythmes jouent peut-être un rôle essentiel dans le développement des formes qu’on rencontre dans la nature4. »





LES PROTÉODIES DE JOËL STERNHEIMER

À travers sa recherche originale et ses protéodies, Joël Sternheimer, docteur en physique théorique et musicien, a ouvert un champ d’exploration passionnant concernant le pouvoir de la musique sur les processus de vie. Il a fondé la science de la génodique, qui étudie les aspects ondulatoires de l’expression des génomes (l’ensemble des chromosomes et des gènes). C’est en 1992 qu’il a déposé le brevet du « Procédé de régulation épigénétique de la synthèse protéique ».

La musique résonnerait au cœur des atomes. Chaque organisme vivant serait traversé par des fréquences harmonieuses permettant aux cellules de communiquer entre elles. Ses recherches sur la physique des particules ont mis en évidence l’existence d’ondes émises dans les protéines, présentes dans toutes cellules animales ou végétales, et qui, traduites en notes de musique, pourraient apporter du bien-être aux êtres vivants, en agissant sur le comportement des molécules.

 

Les protéines sont des matériaux essentiels à la construction et au fonctionnement de tous les êtres vivants. Elles assurent des milliers de fonctions différentes. Les protéines sont constituées de chaînes de petites molécules, appelées acides aminés, qui se combinent entre elles. Il existe une vingtaine d’acides aminés standards, qui sont les véritables piliers de l’organisation du métabolisme. Leur combinaison suffit pour fabriquer les milliards de protéines présentes dans la nature. Selon l’ordre dans lequel les acides aminés se succèdent, la protéine aura une structure et une fonction différentes.

La physique quantique montre qu’une onde spécifique est associée à chaque acide aminé composant une protéine. Cette onde est appelée onde d’échelle, qui peut être transcrite en note de musique. Une protéine correspondra donc à une succession de notes de musique, à une mélodie spécifique et parfois même à une véritable partition, qui variera selon la complexité de la protéine.

 

Par la musique des protéines, ou protéodie, il devient possible d’entrer en dialogue intime, en résonance avec l’organisme vivant, ce qui ouvre des perspectives passionnantes et nouvelles en agriculture et en médecine. Grâce aux différentes notes qui la composent, la protéodie va donc être capable de stimuler ou d’inhiber la synthèse d’une protéine, par une action sur l’ADN et la stimulation de certains gènes. Ainsi, lorsque les plantes écoutent la bonne protéodie musicale, elles réagissent en accélérant leur synthèse et se mettent à produire la protéine spécifique à cette mélodie. Des agronomes et agriculteurs utilisent désormais ce procédé qui permet de renforcer et stimuler les végétaux sans traitement chimique et sans impact sur l’environnement.

Joël Sternheimer soutient qu’il est possible de guérir d’une pathologie non pas en éliminant le virus, mais en dialoguant musicalement avec lui. Cette nouvelle forme de médecine quantique, dite « informationnelle », fait appel à l’intelligence du corps et de l’énergie qui l’anime. La protéodie est une façon de communiquer et d’échanger avec l’organisme dans le respect et dans l’unité.





LA LOI UNIVERSELLE DES HARMONIQUES

Ainsi, le son, par son interaction évidente avec la matière, permet de faire le lien entre les dimensions visibles et invisibles du monde. Les lois qui le régissent sont universelles. On les retrouve dans les rapports arithmétiques de la série harmonique, dont est constitué le son. La série harmonique est en quelque sorte la gamme de la nature, le modèle du Vivant.

Étudier et intégrer la structure du son, c’est donc entrer dans la connaissance des lois qui régissent l’univers. Selon le musicien et maître soufi Hazrat Inayat Khan, « celui qui connaît le secret du son touche au mystère de l’univers entier ».

 

Pythagore (VIe av. J.-C.) considérait que la musique est la manifestation sensible de l’ordre universel. Convaincu que le nombre régit l’univers, il pensait que le mouvement des planètes produit des sons, à partir des nombres harmoniques inaudibles pour l’être humain :


« Chaque corps céleste et chaque atome produit un son particulier selon son mouvement, son rythme ou sa vibration.
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